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NOTES SUR QUELQUES SEPULTURES

DE L'AGE DU BRONZE ET DE L'AGE DU FER

dans le District d'Aigle

Par le Dr Alexandre SCHENK

Si l'äge de la pierre1 n'a pas laisse de traces bien considerables

dans la vallee du Rhone, en particulier dans la region
comprise entre le lac Leman et le contrefort des Alpes (district

d'Aiglel, les objets se rapportant ä l'äge du bronze et ä

l'äge du fer sont, par contre, nombreux et varies. Leur
abondance demontre que cette contree etait dejä, ä cette

epoque reculee, un centre important de population, en relation

avec les habitants des contrees voisines, gräce aux
nombreux passages des Alpes qui conduisent du Valais, soit en

Rhetie, soit en Italie.
La region d'Ollon-Saint-Triphon est particulierement

interessante ä cet egard.
En defrichant, en 1835, le plateau de Verchiez-, entre

Aigle et Ollon, pour y introduire la vigne, l'on mit ä decou-

vert plusieurs centaines de tombes construites en dalles

1 Le müsse de Lausanne possede deux haclies en pierre polie prove-
nantdu district d'Aigle : la premiere porte le n° 3 dn catalogue et a ete
trouvee entre Ollon et les Devens; elle est en serpentine, polie dans la
partie inferieure et tres tranchante; eile mesure om2l de long sur
omo7 de large a l'extremite tranchante. La deuxieme, portant le n° 4,
est en jade egalement polie, mais elle est plus petite; ses dimensions
sont de oml2 de long, sur om045 de large. Elle a ete trouvee aussi
aux environs de 1838, pres d'Ollon. A Villeneuve, a vingt minutes du lac
Leman, se trouve .la station paleolithique magdalenienne de la grotte
du See.

2 Troyon, Monuments de /'antiquite dans PEurope barbare, p. 455 et
suiv., Lausanne, 1868, Bracelets et agrafes antiques du canton de i'aud.
Memoires de la Societe des antiquaires de Zurich, vol. II. — Forel, l.e
Leman, t. Ill, p. 467 et 468, Lausanne, 1904.



brutes et mesurant en moyenne un metre de longueur sur

om6o de largeur et autant de profondeur. Une dalle occu-

pait parfois le fond de la sepulture qui contenait toujours
des ossements humains paraissant entasses et au-dessus des-

quels se trouvait toujours le cräne. Entre les tombes et ä

une certaine profondeur, se trouvaient des cendres, charbon
de bois, des pierres calcinees et de la terre bailee, sans

aucune trace de metal, d'ossements ou de poterie. Les

sepultures renfermaient des objets de bronze tels que
bracelets, epingles ä cheveux, brassards, etc., paraissant se rap-
porter au bei äge du bronze ou tout au moins ä la periode
de transition de l'äge du bronze ä l'äge du fer. Des brassards

semblables ont ete decouverts Derriere-la-Roche, pres de

Verchiez, en 1836. Iis etaient accompagnes de deux haches

en bronze ä ailerons et d'une lame de poignard. En 1859,

l'emplacement de Derriere-la-Roche a fourni encore une

petite lame de poignard en bronze.

La verdoyante colline de Charpigny, attenante ä celle de

Saint-Triphon, a livre, en 1837, ä la suite de travaux de

defrichement sur le versant meridional, de nombreuses

sepultures construites en dalles brutes, dans lesquelles les

squelettes etaient etendus et couches sur le dos, les bras le

long des cötes. Quelques squelettes se trouvaient places

dans des fissures du rocher dont les parois formaient les

cotes lateraux de la sepulture. Le mobilier fnneraire accom-

pagnant les corps etait represents: par une trentaine de

bracelets de bronze de formes diverses, des epingles, des

torques, des haches, une lame de poignard, des tubes, une

chainette, des lamelies de bronze qui devaient servil* d'or-

nernents, deux bracelets en argent de forme elliptique, repre-
sentant une tete de serpent ä chacune de leurs extremites,
et de nombreux debris de poterie grossiere.

La colline de Charpigny a fourni encore trois grands

anneaux, onze haches ä ailerons et une pointe de lance en
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bronze; ces objets etaient disposes en cercle et se trouvaient

places au-dessous d'un bloc de granit.
Enfin des tombes de la meme epoque ont ete decouvertes

autrefois ä Saint-Triphon, ainsi que divers objets en bronze.

En 1877, en particulier, on a trouve dans un champ cinq
haches en bronze, ä ailerons, d'une longueur variant entre

Om 17 et Oml8; elles etaient accompagnees de quelques lin-

gots de bronze.

Au meme endroit, on a mis au jour les debris d'une forge
dont le foyer, encore entoure de charbon, etait forme d'une

piece de gres portant les traces du feu. La nature des objets
qui composent cette decouverte ne laisse subsister aucun
doute sur 1'existence, ä Saint-Triphon, d'une fonderie de

l'äge du bronze, analogue aux nombreux etablissements de

ce genre qui ont dejä ete explores en France, entre autres
dans le bassin du Rhone et dans la Savoie; mais, grace ä la

presence de ces debris de forge, la decouverte de Saint-Triphon

parait etre une des plus importantes de ce genre l.

Ce plateau de Saint-Triphon, qui a ete habite par des

representants de l'äge du bronze, de l'äge du fer, de l'epoque

gallo-helvete, du temps des Romains et du moyen äge, soit

depuis les temps les plus recules, jusqu'ä la destruction de

son chateau fort, en 1475, a livre, ä maintes reprises, depuis
1888, et specialement sur l'esplanade designee sous le nom
de « Lessus », propriete de M. Pousaz-Gaud, de nombreux

objets, encore inedits, provenant de sepultures et se rappor-
tant ä l'äge du bronze et ä l'äge du fer.

En 1888, M. Pousaz-Gaud a mis ä decouvert, en exploi-
tant une carriere ä l'endroit que nous venons d'indiquer,
une trentaine de sepultures formees de dalles de gres, ame-
nees de loin, et qui rappelaient, par leur forme, les sepultures

de Verchiez, decouvertes en 1835. Toutes ces tombes,

1 Catalogue du Musee archeologique vaudois, et Materianx pour l'his-
toire de l*komme, vol. XII, p. 248.
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extreinement courtes et situees ä une profondeur de trois

metres, ne mesuraient, en effet, que om75 de longueur, et les

squelettes s'y trouvaient places dans une position accroupie.
Cette position particuliere des corps avait dejä ete signalee

par Troyon, dans les sepultures de Verchiez, et nous l'avons
decrite en detail dans les sepultures neolithiques de Cham-

blandes'. L'attitude accroupie des squelettes ayant ete

constatee dans les sepultures prehistoriques de France, de

Belgique, d'Angleterre, d'Italie, d'Allemagne, de Suisse, de

Hongrie, d'Autriche, de Pologne, de Russie, de l'Algerie, de

l'Inde, de la Nouvelle-Caledonie, de l'Amerique, etc., nous

ne croyons pas qu'il soit possible d'en faire un caractere de

race, ni le caractere d'une seule et unique periode; cette

position accroupie n'implique nullement une communaute

d'origine des populations prehistoriques des differents pays
ou elle se rencontre.

Plusieurs de ces sepultures ne renfermaient qu'un sque-
lette d'enfant; toutes etaient depourvues de mobilier fune-
raire.

D'autres sepultures, en terre libre, et dans lesquelles le

squelette etait etendu et couche sur le dos, renfermaient un
certain nombre d'objets se rapportant avec toute certitude

au bei äge du bronze, k l'epoque oil florissait dans l'epa-
nouissement de son developpement la grande cite lacustre
de Morges, ainsi qu'en temoignent la forme et la decoration
des bracelets, les couteaux, les epingles de bronze et la pote-
rie qui est absolument celle des palafittes de cette epoque.
Plusieurs des bracelets en particulier (fig. I ä 7), recouverts
d'une belle patine verte, sont absolument semblables aux
nombreuses pieces similaires qui proviennent de l'important
palafitte du bronze de Corcelettes, au lac de Neuchätel, et

1 A. Schenk, Les sepultures et les populations prehistoriques de Cham-
blandes, Bull. Soc. vaud. sciences naturelles, 1902 et 1903.
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dont le musee de Lausanne possede une splendide et impor-
tante collection. Une autre tombe, renfermant un squelette

masculin, contenait ä ses cotes une epee de bronze, sans

poignee, avec six viroles mesurant om49 de longueur (fig. 8),

une epingle en bronze (fig. 9) et une urne funeraire dont la

pate rappelle par sa structure et sa composition, celle des

poteries de l'äge du bronze (fig. 10). Cette sepulture pent etre
ainsi tres nettement determinee : eile est de l'äge du bronze.

Le squelette, en mauvais etat, n'a malheureusement pas pu
etre conserve. D'autres squelettes etaient accompagnes de

lames de poignard, de pointes de flec'ne en bronze, de

torques, de diademes, d'agrafes, d'aiguilles, d'epingles de

bronze, etc. (fig. 11 ä 15).

A une certaine distance de la necropole de l'äge du bronze

dont il vient d'etre question, et ä trois metres au-dessus,

quelques sepultures ont encore ete mises au jour. Ces der-
nieres sont alors plus recentes et se rapportent, les lines ä

la periode de transition de l'äge du bronze ä l'äge du fer ou

au commencement de l'äge du fer (epoque de Hallstatt), les

autres, au milieu ou ä la fin de cet äge, c'est-ä-dire aux
diverses periodes de Xepoque de La Tene. Un squelette pro-
venant d'une de ces dernieres sepultures possedait, ä chaque

avant-bras, deux bracelets en bronze avec disques concen-

triques (bracelets valaisans) (fig. 16), caracteristiques de

cette epoque; dans d'autres tombes se trouvaient des bracelets

en verre bleu, des anneaux en jayet, des perles d'am-

bre, etc. La poterie est representee par des vases 011 urnes

qui sont ä peu pres tous semblables les uns aux autres et
affectent la forme generale representee par les figures 17

et 18.

L'emplacement du <• Lessus », ä Saint-Triphon, a fourni,
en outre, un certain nombre de haches en bronze, ä

ailerons ou spatuliformes (fig. 19-22), mais il n'a jamais ete

rencontre, jusqu'ä present et ä notre connaissance, des objets
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en fer pouvant se rapporter aux epoques de Hallstatt ou de

La Tene.
Comme on le voit, les sepultures de Saint-Triphon sont

tres interessantes parce qu'elles viennent demontrer que
cette region de la vallee du Rhone a ete constamment habi-

tee, depuis le commencement de l'äge du bronze jusqu'aux
temps historiques.

Nous adressons, en terminant, nos vifs remerciements ä

M, Pousaz-Gaud, qui a bien voulu nous confier son materiel

pour l'etudieret nous donner tons les renseignements concer-
nant sa decouverte l. Nous souhaitons aussi que les sepultures

de Saint-Triphon qui n'ont pas encore ete explorees
soient fouillees systematiquement, car nous sommes
pervade qu'elles livreront des faits interessants pour la

determination de la Chronologie archeologique et de l'anthropo-
logie prehistorique de cette interessante contree du canton
de Vaud.

Dr Alex. Schenk.

Lausanne, 17 novembre 1906.

5 Nous adressons nos remerciements a M. Raoul Bouillerot, dirccteur
de la Revue prehistoriqve de I*Est de la France, ä Dijon, qui a bien
voulu mettre a la disposition de la Revue historique vaudoise le beau
cliche que nous reproduisons, ainsi qu'a M. Julien Gruaz, assistant au
Musee archeologique de Lausanne, qui a dessme les objets de la collection

de M. Pousaz-Gaud que nous reproduisons sur la planche.
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